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LES NÉGOCES POR TUAIRES SOUS  
LA RÉVO LU TION ET L’EMPIRE EN BRETAGNE : 
BILAN ET STRA TÉ GIES. 
SAINT- MALO, MORLAIX, BREST, LORIENT  
& NANTES, 1789-1815
Karine AUDRAN
La Révo lu tion fran çaise chance ou « catas trophe » pour l’éco no -
mie natio nale, est un débat aujourd’hui dépassé. Une troi sième voie, 
plus nuan cée, pre nant en compte la complexité de la réa lité fran çaise est 
appa rue au len de main de la commé mo ra tion du bicen te naire : cette thèse1 
s’ins crit dans ce cou rant historiographique renou velé. Éclai rée par les 
théo ries de François Crouzet et de Louis Bergeron, puis plus récem ment 
par les travaux de Silvia Marzagalli, Michel Zylberberg et Oli vier Pétré-
 Grenouilleau, la connais sance des éco no mies mari times a per mis, sans 
remettre en cause fon da men ta lement l’ana lyse des pre miers, de nuan cer 
le phé no mène : si la crise du commerce mari time rime avec une sus pen -
sion des tra ics et des échanges, celle- ci ne peut pour autant igno rer les 
stra té gies adap ta tives – et par fois illi cites – déployées par les négoces. 
Une zone géo gra phique majeure du commerce res tait sous- estimée de ce 
point de vue : la Bretagne. L’ancienne pro vince mari time, inté grée à la 
pre mière mon dia li sa tion des échanges, occupe à l’époque moderne une 
place pré pon dé rante dans cet Ouest fran çais, qui est alors le centre majeur 
d’impul sion du commerce mari time natio nal2. Entre le XVe et le XIXe siècle, 
(1) Thèse sou te nue à l’Uni ver sité de Bretagne- Sud (Lorient) le 8 décembre 2007. Jury 
composé de : Martine Acerra (pré si dente), Serge Bianchi, Gérard Le Bouédec (direc teur), Silvia 
Marzagalli, Didier Ter rier, Burghart Schmidt.
(2) Jean MEYER, L’arme ment nantais dans la deuxième moi tié du XVIIIe siècle, Paris, EHESS 
(réimp.), 1999, p. 53.
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la façade atlan tique et la Bretagne en par ti cu lier, se dotent d’un réseau por -
tuaire complexe et hié rar chisé. Or, si la mili ta ri sa tion de l’ancienne pro -
vince et le déclas se ment des ports bre tons au XIXe siècle – Nantes excepté 
– sont des phé no mènes aujourd’hui bien connus, l’« oubli » quasi sys té -
ma tique de la période révo lu tion naire et impé riale hypo thèque la per ti -
nence de l’argu men ta tion sur la reprise des échanges et la spé cia li sa tion 
des ports dans la pre mière moi tié du XIXe siècle. C’est sur ce vide his to -
rique que s’est construit notre rélexion.
*
Mal gré le renou veau récent du champ éco no mique, les années 
1789-1815 manquent encore de lisi bilité. L’éva cua tion complète de 
cette pro blé ma tique dans la plu part des ana lyses dis po nibles (manuels, 
ouvrages uni ver si taires, articles ou thèses) est une réa lité. Le phé no mène 
n’est sans doute pas étran ger à la tra di tion uni ver si taire fran çaise de décou -
page arti i ciel des périodes, qui relègue Révo lu tion et Empire à une loin -
taine époque contem po raine. Pour autant, ce sujet n’a pas souf ert d’une 
iner tie historiographique.
L’his toire mari time, tout d’abord – objet il y a une quin zaine 
d’années d’un bilan cri tique dressé par Hervé Couteau- Bégarie3 –, s’est 
pro fon dé ment renou ve lée. La fédé ra tion récente des cher cheurs et des 
moyens, sous l’égide du GIS4 vise désor mais à insé rer cette his toire au 
cœur des pré oc cu pa tions scien ti iques euro péennes et inter na tionales. 
L’his toire révo lu tion naire, et sa compo sante éco no mique – long temps négli -
gée au pro it du poli tique – est quant à elle sor tie revi go rée de la période 
post- commémorative. Le bilan éta bli par Martine Lapied et Christine 
Peyrard en 20035 témoigne des nou veaux champs d’inves ti gation6 irri -
gués par la recherche et compense les quatre lignes déses pé rantes qui 
ponc tuaient le bilan his to rique des tra vaux consa crés à l’éco no mie à la 
veille du bicen te naire7. L’his toire des entre pre neurs, s’est sur tout pen chée 
(3) Hervé COU TEAU-BEGARIE, L’his toire mari time en France, Paris, Economica (2e éd.), 1995.
(4) GIS : Grou pe ment d’Inté rêt Scien ti ique d’his toire mari time. Site consul table sur http://
www.histoire- maritime.org
(5) Martine LAPIED, Christine PEYRARD, La Révo lu tion fran çaise au car re four des recherches, 
Aix- en-Provence, PUP, 2003, p. 19-67.
(6) Ques tion du libé ralisme poli tique ; regain d’inté rêt pour la cir cu la tion commer ciale, la 
pro duc tion et la redis tri bu tion fon cière ; remise en cause du modèle labroussien de la crise de 1789.
(7) Ce bilan publié en 1988 sous la forme de deux articles dans les AHRF, ont donné lieu à 
une publi ca tion ulté rieure : Michel VOVELLE (dir.), Combats pour la Révo lu tion fran çaise, Paris, La 
Décou verte, 1993, p. 61-86.
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sur l’ana lyse des hommes d’afaires de grande enver gure8, aban don nant 
la sphère des plus modestes à l’ano ny mat le plus complet. Le concept 
de négo ciant n’est d’ailleurs pas facile à sai sir s’agis sant des zones por -
tuaires de second rang, Nantes excepté. Enin, si l’his toire bretonne a pro -
ité ces trente der nières années des tra vaux de Roger Dupuy – contri buant 
ainsi à en expur ger l’image peu lat teuse héri tée de l’his to rio gra phie du 
XIXe siècle9 – la Bretagne, demeure aux yeux du grand public une terre 
de mobi li sa tion poli tique pré coce et d’afron te ments entre patriotes et 
chouans. Pour les spé cia listes, elle n’avait pas jusqu’alors été envi sa gée 
comme ter rain d’obser va tion pri vi lé gié de l’éco no mie mari time. Objet 
d’étude plu ri dis cip li naire, l’enjeu de cette thèse était de cir conscrire et 
d’expli quer autant que faire se peut, les consé quences éco no miques des 
French wars sur les ports bre tons et leur négoce res pec tif.
Espace lit to ral déini d’un point de vue géo gra phique et admi nis -
tra tif, le choix du réseau por tuaire bre ton s’impo sait scien ti i que ment. 
Consti tué en deux étapes, Morlaix et Saint- Malo – contem po rains de la 
pre mière moder nité (XVIe-XVIIe siècle) –, témoignent de l’inser tion d’une 
éco no mie régio nale au sein de réseaux inter na tionaux, par le biais de 
la toile et de la morue. L’émer gence de Nantes, Brest et Lorient à une 
époque plus tar dive (sous Louis XIV) cor res pond à une seconde phase, 
celle de la mon dia li sa tion qui trans forme alors la pro vince bretonne en 
plate- forme logis tique dans le sys tème de défense fran çais, avec les arse -
naux de Brest et Lorient, et dans le grand commerce antillais (Nantes) et 
asia tique (Lorient). à la veille de 1789, ces ports témoignent de pro ces sus 
évo lu tifs hété ro gènes : Saint- Malo est vic time de l’évo lu tion de l’infra -
struc ture géné rale qui tend vers des complexes maritimo- portuaires en lien 
étroit avec l’arrière- pays ; Morlaix, grand port de la toile au XVIIe siècle 
n’est plus qu’un pôle d’inlu ence régio nale ; créa tions de l’État, Brest et 
Lorient s’airment dis tinc te ment. Le port mili taire du Ponant est devenu 
(8) Jean MEYER, op. cit. ; Louis BERGERON, Ban quiers, négo ciants et manu fac tu riers pari -
siens du Direc toire à l’Empire, Paris, EHESS (réimp.), 1999, 436 p. ; Paul BUTEL, Les négo ciants bor -
de lais, l’Europe et les îles au XVIIIe siècle, Paris, Aubier, 1974, 427 p. ; André LESPAGNOL, Mes sieurs 
de Saint- Malo, une élite négo ciante au temps de Louis XIV, Rennes, PUR, 2 vol., 1996, 867 p. ; Silvia 
MARZAGALLI, Les bou le vards de la fraude. Le négoce mari time et le blo cus conti nen tal. Hambourg, 
Livourne, Bor deaux, 1806-1813, Lille, PUS, 1999, 394 p. ; Oli vier PÉTRÉ- GRENOUILLEAU, L’argent de 
la traite. Milieu négrier, capi ta lisme et déve lop pe ment, Paris, Aubier, 423 p.
(9) Cette image archaïque, héri tée en par tie de l’his to rio gra phie contre- révolutionnaire, 
s’appuie sur divers élé ments – une pro vince de den sité nobi liaire forte et inlu ente, mas si ve ment 
rurale et catho lique, her mé tique aux déci sions poli tiques pari siennes, long temps insur rec tion nelle et 
terre d’asile des émi grés et de l’ennemi anglais –, et a contri bué à véhi cu ler l’idée d’une Bretagne 
réac tion naire et arrié rée.
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pen dant la guerre d’Indé pen dance amé ri caine la grande base de l’Atlan -
tique10 et fait vivre au- delà de sa stra té gie de défense, un négoce lié à la 
construc tion navale et les appro vi sion ne ments ; Lorient, port mixte de 
la Marine et du commerce, favo rise après l’ouver ture aux par ti cu liers 
de l’Océan indien au début des années 1770, l’émer gence d’une géné ra -
tion nou velle de négo ciants. Mais celle- ci peine à s’air mer sur un tra ic 
autre fois contrôlé par la Compa gnie. Seul Nantes, qui a su très tôt faire 
le choix du commerce antillais, ofre l’image d’un complexe por tuaire 
dyna mique. Dif é ren ciés dans leur modèle de déve lop pe ment, ces cinq 
ports per mettent de jouer sur les échelles de l’acti vité éco no mique en 
ofrant une lec ture complé men taire des évé ne ments.
*
Les sources dis po nibles – variées et abon dantes – témoignent de 
spé ci ici tés propres au cadre chro no lo gique et géo gra phique. La période 
révo lu tion naire se carac té rise en efet par un net relâ che ment dans la 
pré sen ta tion et la rédac tion docu men taire, par ti cu liè re ment en l’an II 
(1793-1794). La refonte des cadres ins ti tution nels et juri diques – créa tion 
des dépar te ments et des dis tricts, avè ne ment du nou veau sys tème métrique 
et adop tion du calen drier révo lu tion naire – est éga le ment un élé ment à 
prendre en compte. Enin, les archives bretonnes posent par leurs lacunes, 
plu sieurs di   cultés : des truc tion des archives de la Marine de Lorient 
dans les bom bar de ments de 1943, ainsi que de l’essen tiel du fonds nota -
rial de Saint- Malo ; sources is cales inex ploi tables ; absence d’archives 
entreprenariales, excep tion faite des fonds Meslé de Grandclos11 et des 
frères Delaye12. Mais mal gré ces res tric tions, la masse docu men taire 
demeure volu mi neuse. Plu sieurs fonds issus des archives dépar te men -
tales ont été pri vi lé giés et dépouillés de manière exhaus tive : les rôles 
d’arme ment de Nantes et de Saint- Malo qui ofrent une série conti nue 
et quasi complète de 1785 à 1820 ; les fonds des tri bu naux de commerce 
qui permettent de réfé ren cer une par tie des arme ments cor saires et d’iso -
ler les faillites ; les sources de l’Enre gis tre ment et des biens natio naux 
(10) Oli vier LE CORRE, Brest, base du Ponant, struc ture, orga ni sa tion et mon tée en puis -
sance pour la guerre d’Amérique (1774-1783), thèse de doc to rat, Rennes II, André LESPAGNOL direc -
teur, 4 tomes, 2003, 1072 p.
(11) AM Saint- Malo, 18 S.
(12) AM Vannes, E 2340-2445, les frères Delaye font l’objet d’une thèse en cours par Y. LE 
BARH, CEHRIO (Rennes II).
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qui ras semblent l’ensemble des muta tions fon cières et immo bi lières ; et 
les archives poli tiques. Ces sources ont été ensuite complé tées par deux 
cam pagnes de pros pec tion aux archives natio nales (fonds des licences de 
navi ga tion impé riales et dos siers indi vi duels de la Légion d’hon neur) et 
au ser vice his to rique de la Marine à Vincennes, qui cen tra lise la majeure 
par tie des dos siers d’arme ment cor saires.
Cepen dant, devant l’ampleur de la tâche et de la den sité docu men -
taire dis po nible, tous les ports ne pou vaient faire l’objet d’une exploi ta -
tion simi laire dans le temps imparti à la thèse. Nantes, par ti cu liè re ment, 
néces si te rait plu sieurs doc to rats en la matière. Objet exclu sif des tra vaux 
de recherche d’Oli vier Pétré- Grenouilleau13 et tout récem ment de Laure 
Pineau- Defois14, j’ai volon tai re ment borné mon étude à un axe unique de 
déve lop pe ment : les arme ments sous toutes leurs formes, c’est- à-dire au 
long cours, au cabo tage, à la course et sous licences de navi ga tion impé -
riale. La cohé rence de nom breuses séries (ins crip tion mari time, enre gis tre -
ment et domaine, admi nis tra tion du dépar te ment, tri bu nal de commerce) 
m’a sou vent per mis de dépas ser le point de vue générationnel induit par 
ce sujet. Il n’est donc pas rare de pou voir pré sen ter des faits datant des 
années 1780 et rejoindre en aval la décen nie 1830.
Comme tout tra vail his to rique, cette recherche repose sur un cer -
tain nombre de choix métho do lo giques : tan tôt exhaus tif, tan tôt par tiel, 
presque exclu si ve ment prosopographique. Le pre mier parti pris concerne 
la déi ni tion même de négoce/négo ciant bre ton – il serait d’ailleurs plus 
juste d’employer ces termes au plu riel –. Le concept de négo ciant éta bli à 
par tir des modèles bor de lais, mar seillais ou hambourgeois, se devait d’être 
expli cité et de col ler au plus près des réa li tés socio- économiques locales. 
S’il est indé niable que les négo ciants lorientais, malouins, morlaisiens 
et brestois de la in du XVIIIe siècle n’ont de commun avec leurs homo -
logues des grands ports fran çais ou euro péens que le qua li i ca tif, le déve -
lop pe ment éco no mique de la Bretagne a favo risé à une moindre échelle, 
l’émer gence d’une élite négo ciante, ges tion naire des tra ics et prin ci pale 
béné i ciaire des pro its. Mais pour l’his to rien deux di   cultés sub sistent : 
le défaut de déi ni tion juri dique et cor ré la ti ve ment, une bana li sa tion pro -
(13) Oli vier PÉTRÉ-GRENOUILLEAU, Négoce mari time et monde moderne : le milieu négrier 
nantais du milieu du XVIIIe siècle à 1914. Contri bu tion à l’étude des rap ports entre dyna mique sociale 
et his toire, Rennes II, thèse pour le doc to rat d’his toire, Alain Croix direc teur, 4 vol., 1994, 890 p.
(14) Laure PINEAU-DEFOIS, Les grands négo ciants nantais du der nier tiers du XVIIIe siècle. 
Capi tal hérité et esprit d’entre prise (in XVIIe-début XIXe siècle), Nantes, thèse pour le doc to rat d’his -
toire, Guy Saupin direc teur, 2008, 723 p.
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gres sive du terme au cours du XVIIIe siècle. Basée sur la docu men ta tion 
extraite des fonds des tri bu naux de commerce, la pre mière ébauche de la 
déi ni tion de négo ciant por tuaire bre ton porte alors sur plus d’un millier 
d’indi vi dus qua li iés de négo ciants, aux quels s’ajoutent 400 arma teurs 
malouins. à la fois glo bale et res tric tive, cette recen sion s’avère rapi de -
ment impar faite, car elle réfé rence tous les indi vi dus ayant un lien avec le 
tri bu nal de commerce, experts, pêcheurs, pro prié taires de barques et tout 
un ensemble de mar chands aux capa ci tés plus que modestes. A contrario, 
elle ne consi dère les négo ciants que sous leur rap port à l’ins ti tution 
commer ciale. Or, les membres de l’élite négo ciante se jugent éga le ment 
à l’aune de leurs rela tions sociales et poli tiques, ainsi qu’à l’éten due de 
leur for tune fon cière. Le recours aux sources poli tiques et fon cières vise 
donc à palier l’insui  sance de la déi ni tion pre mière. Après croi se ment, 
657 négo ciants ont été rete nus au cor pus déi ni tif qui cor res pondent aux 
zones por tuaires de Lorient, Brest, Morlaix et Saint- Malo.
Dans un second temps, un tra vail clas sique de prosopographie est 
venu complé ter la démarche his to rique. En décom po sant une col lec ti vité 
en de mul tiples des tins indi vi duels et en favo ri sant le pas sage du micro 
au macro, cette méthode per met de suivre un double objec tif : la géné ra -
li sa tion d’obser va tions au- delà du cadre stric te ment local et la par ti cu la -
ri sation de cer tains phé no mènes. Dans les faits, il s’agis sait de col lec ter 
et d’orga ni ser des infor ma tions à par tir d’un déno mi na teur commun, le 
négo ciant, en pri vi lé giant trois axes majeurs : l’état- civil ain de re situer 
le négo ciant sur un plan plus large via ses ascen dants, ses des cen dants et 
ses alliances matri mo niales ; les spé cu la tions mari times et ter restres cor -
res pon dant aux divers champs de compé tence pro fes sion nelle (cabo tage, 
course, licences de navi ga tion impé riales, acqui si tion de biens natio naux, 
muta tions fon cières en géné ral) ; enin, la sphère poli tique et sociale, qui 
s’exprime dans l’enga ge ment poli tique et la recherche d’un sta tut par le 
biais des hon neurs.
*
Ce tra vail s’arti cule autour de trois axes majeurs décom po sés en 
huit cha pitres : deux par par ties enca drées par un cha pitre intro duc tif (Les 
carac tères géné raux du négoce et des négo ciants bre tons) et un cha pitre 
conclusif (Bilan des acti vi tés et des milieux en 1815).
Dans la pre mière par tie de la thèse (Des éco no mies mari times en 
crise sous la Révo lu tion et l’Empire ?), il s’est agi d’éva luer les éco no -
mies mari times et la « crise » du négoce en temps de guerre en recou rant 
KARINE AUDRAN
203
à deux indi ca teurs impo sés par les sources : les arme ments mari times et 
les faillites. Pour le pre mier, les arme ments des ports de Saint- Malo et 
Nantes ont été ana ly sés sous leur angle chro no lo gique et sec to riel : plus 
de 8 500 arme ments enre gis trés des années 1785 à 1820 soit 125 000 don -
nées infor ma ti sées15, rela tifs à des tra ics au long cours, au cabo tage et à 
la pêche. Loin d’être nova trice, la méthode per met néan moins d’air mer 
la simi li tude de compor te ment de ces deux ports bre tons avec leur homo -
logue mar seillais16. Cinq phases se dis tinguent comme autant de rythmes 
dans l’évo lu tion d’une par tie de l’acti vité por tuaire : la césure de 1793, 
la reprise des années 1796-1797, le redé mar rage bru tal et éphé mère de 
1802, le déclin de la période impé riale et la relance dès l’année 1814. 
Pour la seconde variable – les faillites –, les sources ne concernent que 
les ports de Lorient et de Saint- Malo et comp ta bi lisent une qua ran taine 
de bilans dépo sés par des négo ciants sur plus de 160 faillites enre gis trées 
aux grefes des tri bu naux de commerce. Si l’indi ca teur est tou jours déli -
cat à inter préter (les faillites ne sont pas le relet par fait de la crise), il per -
met d’appré hen der les di   cultés des négoces, fra gi li sés par une guerre 
d’Indé pen dance amé ri caine mal digé rée.
La seconde par tie (Entre Terre et Mer, les stra té gies des négoces 
mari times bre tons sous la Révo lu tion et l’Empire) se penche sur la ques -
tion des stra té gies de diver si i ca tion éco no mique adop tées par les négo -
ciants bre tons : le recours à la course combiné au cabo tage et le repli sur 
la terre consi dé rée comme valeur refuge dans le contexte de la vente des 
biens natio naux. Si l’acti vité cor saire est la réponse clas sique en temps 
de guerre, elle vit là pour tant ses der nières heures et subit sous la Révo -
lu tion et l’Empire de nom breuses adap ta tions légis la tives. Lea ders dans 
ce domaine, les Malouins réus sissent encore quelques gros coups, tels 
Augustin Thomas des Essarts arma teur d’une tren taine de cam pagnes et 
qui réa lise 72 prises. Mais la nou veauté réside plu tôt dans l’appa ri tion 
sur la scène cor saire des arma teurs nantais. Acti ve ment impli qués sous 
la Révo lu tion, leur reconver sion tourne court et ceux- ci s’orientent réso -
lu ment vers une acti vité moins dan ge reuse sous l’Empire : le cabo tage. 
(15) Les rôles d’arme ment ne repré sentent pas le tra ic réel du port, puis qu’ils ne comp ta -
bi lisent que les navires armés loca le ment. Le mou ve ment por tuaire qui recense le tra ic réel du port 
n’est mal heu reu se ment dis po nible qu’a une date tar dive (1810) et est lar ge ment incom plet (AN, 
(Paris), F12 1687-1809).
(16) Elle est uti li sée par Charles CAR RIÈRE, Négo ciants mar seillais au XVIIIe siècle. Contri bu -
tion à l’étude des éco no mies por tuaires, Marseille, 1973, Ins ti tut his to rique de Provence, 2 volumes, 
1111 p.
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Dans le fon cier, « l’extraor di naire aubaine »17 que consti tuent les biens 
natio naux se révèle une stra té gie secondaire : près d’un millier d’acqui si -
tions répar ties entre 148 négo ciants, soit à peine 22 % du cor pus pour une 
valeur de 9 mil lions de livres, valeur réelle.
La troi sième et der nière par tie (Les négoces mari times bre tons 
et le jeu poli tique) inter roge le rap port entre le monde du négoce et le 
monde poli tique à tra vers l’ana lyse des men ta li tés et d’un pou voir muni ci -
pal mar qué par l’omni pré sence des négo ciants dans les villes por tuaires. 
L’étude des rap ports État- négoces témoigne de leur volonté farouche à 
comp ter dans le débat poli tique et à impo ser leurs visions éco no miques. 
Mais les inté rêts locaux priment sur les enjeux natio naux et les négo ciants 
échouent à pro po ser au début du XIXe siècle une réforme pro fonde du 
commerce et de ses pra tiques. Au local, si l’on exclut le relux des années 
1792-1793, les négo ciants se main tiennent sans dis conti nuer à la tête du 
pou voir urbain : la Ter reur passe en épar gnant les acteurs du commerce 
bre ton. Tout au plus, l’accu sa tion d’émi gra tion s’abat- elle sur quelques 
négo ciants malouins savam ment choi sis. Cette accu sa tion fal la cieuse 
est en réa lité une réac tion poli tique à la sus pi cion ambiante, qui fait de 
Saint- Malo l’arché type de la ville contre- révolutionnaire sous la Répu -
blique jaco bine18. Si l’exé cu tion à Paris d’une par tie du lignage Magon 
stig matise la pro fes sion, rares sont les négo ciants à être réel le ment inquié -
tés. Le milieu résiste bien et son inlu ence se ren force dura ble ment sous 
l’Empire.
*
Les prin ci paux résul tats de cette thèse s’orga nisent autour d’une 
idée cen trale et récur rente en temps de guerre : l’adap ta tion à la crise 
et la sur vie éco no mique des négo ciants bre tons sous la Révo lu tion et 
l’Empire.
Les pre mières obser va tions concernent les efets véri ta ble ment 
induits par la césure de 1792-1793 qui marque le commen cement réel de 
la Révo lu tion éco no mique19. Si l’inter rup tion des échanges est sen sible 
(17) Jean- Pierre HIRSCH, Les deux rêves du commerce. Entre prise et ins ti tution dans la 
région lilloise (1780-1860), Paris, EHESS, 1991, p. 215.
(18) Sur cette ques tion se réfé rer à Karine AUDRAN, « L’accu sa tion d’émi gra tion des négo -
ciants malouins : Une jus ti i cation abu sive de la poli tique ter ro riste à Saint- Malo », Annales his to -
riques de la Révo lu tion fran çaise, 2006, no 345, p. 31-53.
(19) Jean MEYER, Martine ACERRA, Marines et Révo lu tion, Rennes, Ouest- France, 1988, 
p. 97.
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dès les années 1792-1793, la courbe des arme ments malouins accuse néan -
moins dès 1788 un léger tas se ment, que conirme le sec teur de la pêche 
hau tu rière, pour tant acti vité motrice au siècle pré cé dant. Un constat simi -
laire est dressé à Nantes par Oli vier Pétré- Grenouilleau qui observe une 
réduc tion du tra ic négrier dans le der nier quart du XVIIIe siècle20, en dépit 
d’arme ments records en 1791. L’exa men des dépôts de bilan enre gis trés 
de 1784 à 1820 conirme ce bilan pré li mi naire : une faillite sur six21 a déjà 
eu lieu dans les ports bre tons avant 1792.
Il convient éga le ment de rela ti vi ser les stra té gies déployées par 
les négo ciants durant la période. Dans le domaine mari time, la course 
est une nou velle fois réac ti vée et dif é rem ment inté grée à la navi ga tion 
locale. Pour compen ser l’inter rup tion des tra ics, les arma teurs de Saint-
 Malo asso cient course et cabo tage dans une stra té gie combi na toire, alors 
que les Nantais leur pré fèrent une tac tique alter na tive. Dans le fon cier, 
les biens natio naux repré sentent une stra té gie clas sique de repli, plus ou 
moins pro vi soire, régu liè re ment obser vée. Pour autant, les 148 acqué -
reurs iden ti iés ne repré sentent qu’un quart du cor pus ce qui ne tra duit 
ina le ment qu’un inté rêt mar gi nal apporté aux biens alié nés par l’État. 
Le dyna misme fon cier et l’enri chis se ment sont lar ge ment dépen dants du 
mar ché privé. à l’inverse, la décapitalisation par fois obser vée ne peut 
être inter pré tée comme un appau vris se ment des acteurs du négoce, tant 
la signi i ca tion du pla ce ment immo bi lier demeure au début du XIXe siècle 
fort complexe et inti me ment lié au cré dit.
Dans le domaine poli tique, l’ana lyse des élec tions démontre la capa -
cité d’adap ta tion et la lon gé vité des négo ciants au sein des muni ci pa li tés, 
ainsi que dans les ins ti tutions commer ciales, tri bu naux et chambres de 
commerce. Mais les choix et pro jets éco no miques défen dus par les élites 
por tuaires bretonnes au début du XIXe siècle attestent d’une sclé rose intel -
lec tuelle, tels les Lorientais qui défendent le retour de la Compa gnie des 
In des pour re dynami ser le commerce local. L’idée récur rente jusque dans 
les années 1850 tra duit en par tie le poids des men ta li tés et des habi tudes 
héri tées de l’Ancien Régime. Il convient, tou te fois, d’évi ter les conclu -
sions hâtives. Ainsi, la résur gence de la traite illé gale à Nantes témoigne 
moins d’une inca pa cité des Nantais à s’adap ter que d’une volonté de réac -
ti ver un tra ic maî trisé et tou jours ren table.
(20) Oli vier PÉTRÉ-GRENOUILLEAU, Nantes au temps de la traite des Noirs, Paris, Hachette, 
1998, p. 92.
(21) Toutes ori gines confon dues : négo ciants, mar chands de détails…
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Ce bilan dressé à la hâte apporte un éclai rage nou veau à une période 
encore méconnue du point de vue éco no mique. Les élé ments consti tuent 
un fais ceau de preuves qui semblent démon trer une fragilisation des éco -
no mies mari times bretonnes à la in du XVIIIe siècle et nuancent quelque 
peu la res pon sa bi lité de la Révo lu tion dans l’efon dre ment de l’éco no mie 
atlan tique. De nom breuses ques tions res tent en sus pens, comme sou vent 
en his toire, mais il semble di   cile de défendre un dos sier à charge contre 
la Révo lu tion et l’Empire et il est pré fé rable d’évo quer un bilan nuancé 
des éco no mies por tuaires bretonnes dans la période 1789-1815. Un efort 
consi dé rable a été mené ces der nières décen nies dans la connais sance 
de cette période char nière. Nous espé rons modes te ment que ce tra vail 
ouvrira la voie à de nou velles études sur le sujet.
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